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 “Pour mettre Jésus à l’épreuve, un docteur de la Loi lui posa cette 

question: “Maître que dois-je faire pour avoir part à la Vie éternelle?” Ainsi 

commençait le passage d’Évangile que nous venons d’entendre 

 Or, même si à sa tournure, la question du docteur de la Loi semble une 

question piège (où il espère bien voir Jésus se contredire), elle n’en est pas 

moins une question portant sur ce que la vie humaine a de plus fondamental: 

”Que dois-je faire pour avoir en partage la vie éternelle?”  Ce ne sont pas 

seulement quelques dizaines d’années d’une vie qui sont en jeu avec l’amour 

de Dieu et du prochain recommandés ici, mais c’est une vie heureuse ou 

malheureuse qui n’aura jamais, jamais de fin... Essayons de bien réaliser ce que 

cela veut dire: Une vie de bonheur ou de malheur qui n’aura jamais, jamais de 

fin et cela, en conclusion de l’amour que nous aurons accepté ou refusé de 

vivre pour Dieu et le prochain... Très exactement, d’un amour pour Dieu que 

nous aurons surtout manifesté en répondant à ses commandements par 

l’attention concrète que nous aurons eu les uns pour les autres. 

 Sans cela, même si nous avons fait beaucoup d’actes de piété, animé de 

magnifiques cérémonies religieuses ou si nous avons parlé de l’amour à tout 

bout de champ et avec plein de belles phrases, nous serons passés à côté de ce 

que Dieu attend de nous puisque toutes nos démarches de religion sont faites 

normalement pour nous rappeler combien nous sommes aimés de Dieu et 

pour nous introduire dans cette manière divine d’aimer , disons:  pour essayer 

de lui ressembler... C’est pour cela que nous sommes à la messe en ce moment 

et, c’est cela seulement qui glorifie Dieu: l’Amour qui en ressortira. (L’Évangile 

ne dit-il pas par ailleurs: ”C’est la miséricorde que je veux et non les sacrifices”) 

On pourrait ajouter : ni des Paroles sans suite. 

 Or, malheureusement, que de contradictions n’observons-nous pas entre 

nos démarches religieuses et nos comportement quotidiens ? Des esprits 

malicieux n’ont-ils pas été jusqu’à dire que le prêtre et le lévite de l’Évangile 

n’avaient vraiment pas le temps de s’arrêter auprès de l’homme blessé sur la 

route de Jéricho parce qu’ils étaient déjà en retard alors qu’ils se rendaient à 

une conférence au Temple de Jérusalem sur “L’accueil et l’hospitalité des gens 

en grande nécessité”... Ça peut nous faire sourire, mais il n’est pas si difficile 

que ça de tomber dans ces contradictions... En ce qui me concerne, en tout cas, 



je m’aperçois que lorsque je suis bien concentré pour faire une homélie (Même 

sur l’amour du prochain d’ailleurs), je me surprends plus d’une fois à 

grogner intérieurement (et même des fois plus qu’intérieurement) parce 

que le téléphone sonne ou parce que quelqu’un me demande juste au 

moment où je ne voudrais surtout pas perdre le fil... Alors, soyez gentils,  

priez pour ma conversion... “Aimer patiemment”, c’est bien ce que je 

désire, mais c’est si souvent que j’en manque l’occasion...  Tout ça pour 

dire qu’il y a du travail à faire chez moi; mais peut-être aussi chez vous ? 

 Pourtant je ne peux taire, en même temps, qu’il y a une grande 

grâce à demander: la grâce d’y voir clair pour établir un réel ordre 

d’importance dans le service du prochain, tant il serait facile à certains 

jours de se laisser absorber par la quantité des bonnes œuvres qui vous 

sollicitent (souvent avec plusieurs lettres par jour), de même que par les 

“Sans-gènes” ou par ceux qui se croient toujours les plus malheureux du 

monde, alors que de grands besoins peuvent rester dans l’ombre et 

passer inaperçus... Bien des mères de familles doivent en savoir quelque 

chose quand elles sont tiraillées peut-être entre un mari qui ne sait pas 

trouver ses chaussettes, un bébé qui braille parce qu’il a mouillé sa 

couche ou le plus grand qui vous pose justement une question importante 

au moment précis où il faut préparer le repas ou encore quand vous alliez 

partir pour la messe ou toute autre démarche dont l’horaire ne saurait 

attendre. Finalement ce n’est pas si simple: de qui faut-il d’abord se 

montrer le plus proche (de qui faut-il se montrer le prochain) dans ces 

situations ? 

 Aussi, Seigneur Jésus, s’il est bien vrai qu’il me faut toujours tendre à te 

reconnaître en tout être, en tout frère qui a besoin, donne-moi cependant de 

savoir m’arrêter quand il le faut et de bien me poser, afin d’accueillir les 

lumières de ton Esprit-Saint et de discerner, dans le flot des sollicitations de 

toutes sortes, de qui il est surtout important ou urgent de me rendre proche et 

de répondre juste au moment que tu me donnes de vivre.   Oui,  

Seigneur, cela je te le demande avec insistance, car je sais qu’il en va de tout 

véritable progrès pour notre terre aujourd’hui, aussi bien d’ailleurs que de mon 

Salut éternel dans la plénitude de ton Amour.  Amen ! 


